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Ceux de Ninive fe leveront aujugement avec

: cette Națion , de la condamneront , parce

qu'ils ſe ſont amandez à la prédication de

Fonas; & voicy il y a icy plus que Jonas.
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Herchez l Eternel pendant qu'il Pro

ſe trouve , invoquez le tandis noncé à

qu'il eſt près. *Ce ſont les pa- dam le

roles que le Prophete Efaïe 3. Mars

adreſſoit à ceux de ſon temps. * Eſsie

Je ne ſaurois , Mes Freres , commencer cet- 55: 6.

te action par des termes qui vous convien

nent mieux queceux -là , & qui foient plus

pro:
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propres à la circonſtance du temps où vous

vous trouvez . Car il eſt certain que ſi ja -

mais on doit s'empreſſer & ſe hâter decher

cher l'Eternel , c'eft principalement lors

qu'on aſujet de craindre quedans peu de

temps il ne ſe trouve plus , & lors qu'il me

nace de nous priver de la préſence. Car

comme quand Elizéeconnut que ſon Maî.

tre luy devoit bientoſt être ravy , ce fut

alors qu'il s'attacha plus fortementà la per

fonne ; il ne le perdoit point deveüe , il le

ſuivoit partout, il luy diſoit dans une émo

e Rois tion véhémente , L'Éterneteſt vivant , & ton

ame eſt vivante , que je ne te laiſſeray point: &

le voyant partirpour monterdans le Ciel,

verf.12. alors il cria de toutes ſes forces , "Mon pere,

mon pere , chariot d'Ifraëlo fa gendarmerie ;

comme pour tâcher à le rappeller par
ſes

cris. Aufli quand nous jugeons que Dieu

veut fe féparer d'avec nous , c'eſt en ce

temps-là ſur tout que nous luy devons té

moigner de l'attachement , que nous fom

mes obligez de le chercher , de l'appeller ,

& nous devons luy crier de toutes les affec

tions de nos ames ; Arreſte , Seigneur , ar

reſte , da ne nous abandonne point. Demeure

avecnous, & ne nous laiſſe point orphelins. Que

deviendrons-nous fans toy ? Que ferions-nous

fans la lumieredeton viſage céleſte , quiſeul

peut

, nous empêcher de périr dans les ténébres.

Pere, Pere des mifericordes , garded Ifraël,uni

que forcede l'Egliſe , me s'éloigne pointde tes entre

fans,
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fans, qui n'ont deſupport ni de confolation que

toy en la terre.

Nous ſerions, Mes Freres , les plus aveu

gles & les plus inſenſibles detous les hom

mes , ſi nous ne reconnoiſſions que nous

ſommes dans cet état où Dieu menace de

s'éloigner. Car les marques en ſont trop vi

fibles. Il a dêja quité une grande& confi.

dérable partie de vous-mêmes. Ouy , je

dis de vous-mêmes. Car ces pauvres Egli

ſes de France qu'il a depuis peu abandon

nées à la fureurdeleurs ennemis, & qu'il a

jettées dans une épouvantable ruïne, n'é

toient-elles pas une partiede vous-mêmes ?

C'étoient les membres d'un même corps.

Leur Doctrine , leur Diſcipline , leur Ré.

formation étoit la même que la vôtre. Et ſi

leur Climat étoit différent, fi leur air &

leur terre étoient difſemblables ; leur Reli

gion étoit la mêmeque vous profeſſez ſans

aucunedifférence. Combien ce triſte & la

mentable exemple doit-il vous toucher ?

Combien doit-il vous donner d'alarmes &

de craintes ? Car quand une partie du corps

eſt coupée & retranchée, les autres у
de

meurent-elles inſenſibles ? Ne font-elles pas

dans l'émotion , dans le tremblement, dans

l'horreur ? Ne craignent-elles pas que le

même coup qui a frappé & abbatu leurs

cheres compagnes, ne leurdevienne funer

te, & ne leur caụſe la mort auſſi bien qu'à

elles ! C'eſt dans cette diſpoſition que vous

devezHh 4
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devez eſtre maintenant. Et comment en

pourriez-vous douter ? Car quand la paroy

voiſine brûle , les maiſons qui en ſont pro

ches peuvent bien ſonger que c'eſt là leur

affaire, que le péril les regarde , que la

flamme les peutgagner en peu de temps , &

que ſi elles n'y donnent ordre , elles s'en

verront embraſées en peu d'heures, diray

je , ou en peu de momens? Il ſe peut faire

même que la colere de Dieu reſſemble aux

torrens , qui tout violens & impétueux

qu'ils ſont, ne roulent neanmoins leurs

eaux que ſucceſſivement l'une après l'au .

tre , onde après onde , flotaprès flot , pour

ſe répandre ainſi non tout d'un coup , mais

à pluſieurs fois. Tellement qu'il peut arri

ver à l'Egliſe , comme il arriva au Temple

deJeruſalem dans la viſion d'Ezechiel. Car

il eſt remarqué que la gloire de l'Eternel ne

s'en retira que par degrez & à diverſes re

priſes. D'abord elle s'éleva ſeulement de

deſſus les Cherubins pour ſe poſer ſur le

Ezech. ſeuil du Sanctuaire. De là en ſuite elle ſauta

juſques à la porte Orientale du Temple.

Puis faiſant toûjours de fâcheux progrès ,

elle s'élança dans le milieu de la ville. Après

quoy elle s'envola ſur une montagnevoiſine.

Et enfin elle ſe retira tout-à - fait , & ne pa

rut plus du tout en la terre .

C'eſt pourquoy aujourd'huy pendant

que l'Eternel ſetrouve encore aumilieu de

vous ; pendant qu'il eſt encore prèsen la

grace

10.

II .
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grace & en ſon amour ; pendant qu'il ſe

rencontre encore dans vos Temples& dans

vos Egliſes où il vous fait entendre ſa voix ,

cherchez le , invoquez le ſoigneuſement,

de
peur que venantà vous quiter comme les

autres, il ne fuſt plus temps de l'appeller à

vôtre ſecours. Cherchez le avec uneardeur

empreſſée par vos prieres , par vôtre repen

tance , par vôtre amandement, par vôtre

converſion ſincere , afin de n'avoir pas
le

malheur de le perdre pour jamais. Afin de

vousy porter , je m'en vay vousmettre en

tre deux peuples qui vous obligent égale.

ment à ce devoir par leur exemple, bien

qu'ils ſoient tout-à -fait contraires. L'un eft

le peuple de Ninive , qui voyant ſa ruïne

toute proche , ſe retourna ſi bien vers Dieu ,

qu'il en fit révoquer l’Arreſt. L'autre eſt le

peuple de la Judée, qui aux approches de

la deſtruction s'étant endurcy dans ſes pé

chez , attira ſur luy le plus terrible Juge

ment dont on ait jamais entendu parler.

Regardez , Mes Freres, quel party vous

voulez prendre entre deux exemples fi op

pofez . Voyez auquel de ces deux peuples

vousavez deſſein de vous joindre ; ou aux

Ninivites qui ſe fauverent par
leur

repen

tances ouaux Juifs qui ſe perdirent par

leur endurciſſement.. A Dieune plaiſe que

vousyueilliez vous rendre compagnons des

Juifs incredules & impénitens ! Car autre

ment leş Ninivites ſe léveroientun jour au

Juge

3
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Jugement dernier contre vous, auſli bien

que contr'eux , pour vous condamner, &

vous auriez part infailliblement à la terri

ble menace que le Fils de Dieu leur adreſſe

dans nôtre texte , en diſant, Ceux de Ninive

Je leveront au Jugement contre cette Nation ,

abo la condamneront , parce qu'ils ſe fontaman

dez à la prédication de Jonas ; &voicy il y a icy

plus que Jonas. Pour bien profiter de ces ex

cellentes paroles , voyons premierement

qui étoient ces Ninivites , & ce que le Seig

neurendit, qu'ils ſeleveront au Jugement con

tre les Juifs, et les condamneront : ſeconde

ment , ſur quoy ſera fondée cette condam

nation ; c'eſt qu'ils s'amanderent à la prédi

cation de Jonas : & enfin , ce que le Sauveur

ajoute, qu'il y avoit en luy plusque Jonas. O

Dieu éternel, qui voulus faire autrefois des

pénitens juſques dans une ville infidelle &

idolâtre , vueille en faire aujourd'huy dans

nôtre Egliſe, & nous toucher maintenant

d'une ſi grande efficace de ton Eſprit , que

comme il y avoit dans ton Fils plus que Jo

nas , il y ait auſſi dans nous plus que les Ni

nivires ; plus de foy , plus d'humiliation ,

plus d'amandement , pour t'arracher les

armes des mains , & te faire changer la ſen

tence de notre ruïne en un arreft favorable

de bénédiction & de grace.

Il n'y a perſonne de vousqui n'ait ouy

parler deNinive, & qui ne ſache quelque

choſe de fa ſituation avantageuſe, que les

An.
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Anciens ont miſe ſur le fameux fleuve du

Tigre, dansle meilleur pays du monde, qui

étoit la Méſopotamie ; du moins n'en é

toit-elle pas fort loin , dans les campagnes

qui ſe trouvoientde l'autre côté duTigre

& du Lycus vers l'Orient : de fon antiquité

profonde; puis qu'elle avoit été fondée

par Ninus , qui l'appella de ſon nom ; &

que će Ninus, ſelon quelques -uns , eſt le

même que leNimrodde l'Ecriture, ce puif- Geneſ.

fant Chaſſeurdevantl'Eternel; & ſelon les au . 10 : 9.

tres quiméritent mieux d'être ſuivis , c'é

toit ſon fils : de ſa vaſte & prodigieuſe

grandeur; puis qu'elle étoit de trois journées 702

de chemin , ſinon en longueur, au moins en 3 : 3

circuit , comme l'interpretentles Ebreux:

du nombre comme innombrable de ſes ha

bitans , dont on peut juger par celuy des

petits enfans qui s'y rencontroient; puis

que Dieu luy-mêmedit , qu'il y avoit plus Jon. 4 :

de fix- vingtmillepetitescréatures humaines qui

neſavoientpas difcerner leur main droite d'avec

leur gauche : de ſes richeſſes exceſſives &

immenſes , qui donnoient lieu au Prophete

Nahum de s'écrier ſur le ſujet de ſa ruïne ,

Pillez l'argent, pillez l'or , qu'on ſe faſſe brave Nako 2 :

de toutes choſes de prix ; commeſielle euftété. 9.

toute pleine d'or, d'argent, de pierreries,

de perles, de tous les joyaux & de toutes

les raretez les plusprécieuſes : de ſes déli

ces & de ſes plaiſirs; d'où vient que le faint

Soph. 2:

homme de Dieu Sophonie la nommoit la

II .

ES
15 .

ville
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voient jamais vû luire à
leurs

yeux la lumie.

ville gaillarde, commeétant plongée dans

toutes les voluptez qui pouvoientcharmer

les ſens. Il n'eſt pas beſoin de nous étendre

à vous en faire unedeſcription plus parti

culiere. Car ce n'eſt pas icy une Chaire de

Geographie, ou d'Hiſtoire,ou de Critique.

C'eſt une Chaire de Pieté , où l'on doit ſe

propoſer uniquement de faire des gens-de

bien , & ne s'attacher qu'à ce quipeutfanc

tifier la conſcience , ſans s'amuſer à ce qui

n'eſt propre qu'à contenter la curiofité de

l'eſprit. Il faut donc
y

chercher non la

ſcience qui enfle , mais celle qui édifie.

C'eſt pourquoy je ne remarqueray que

trois choſes pour vous faire connoître ceux

de Ninive. Je vous les déſigneray par trois

caracteres qui ſuffiſent à nôtre but.Le pre

mier , c'eſt que Ninive étoit une ville

Payenne ; le ſecond , que c'étoit une gran

de ville; le troiſiéme , que c'étoit uneville

Royale & Impériale.

Premierement elleétoit Payenne, étran

gere de l'Alliance de Dieu , n'ayant rien de

commun avec la République d'Iſraël;

par conſéquent ſes habitans étoient nez

dans l'infidelité , élevez dans l'idolatrie ,

nourris & accoûtumez à un faux culte ,

prévenus & préoccupez d'une méchante

Ephef.2:Morale , ſans eſperance & Sans Dieu dans le

monde. C'étoient des aveugles qui n'a

TE

V

re ſalutaire dela Grace : des hommes ani

maux
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maux qui ne comprenoient rien aux choſes

de l’Eſprit de Dieu : des eſclaves de Satan

qui faiſoient gloire d'adorer & de ſervir le

Diable ſous les noms de leurs faux Dieux.

C'étoient en un mot des Gentils dont la

Religion n'étoit qu'un Monſtre d'erreurs,

& la vie qu'une Hydre de vices. Encore

parmy les Gentils les Ninivites étoient des

plus execrables. Car on les doit conſidérer

comme les premiers Auteurs de l'Idolatrie

Payenne; & c'étoit d'eux , comme d'une

ſource funeſte , que ce damnable poiſon

écoit ſorty pour envenimer la terre. Car on

remarque que leur Fondateur Ninus ſe

voyantélevéà un haut poinct de gloire, de

puiſſance & demajeſté, fut le premier qui

s'aviſa de mettre ſon pere Bélus au nombre

des Dieux , & de luy bâtir unTemple avec

des Autels pour le faireadorer à ſesSujets :

d'où vient que le nom de Bel , ou de Baal

étoit fi ancien & fi connu parmy les Orien

taux , & que les fauſſes Divinitez s'appel

lent ſi ſouvent dans l'Ecriture des Baalins.

Ainſi les Ninivites étoient comme les Pe

res & les Patriarches de l'Idolatrie. C'é

toient les grands Empoiſonneurs du genre

humain , ceux qui avoient infecté le reſte

des hommes du venin de leurs ſuperſtitions

abominables. Même non contens de l'Ido

latrie , ils y avoient encore ajoûté la der

niere des horreurs , qui eſt la Magie , par

laquelle les hommes ne trouvant pas ſur la

terre ,
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terre aſſez dequoy outrager le Ciel, vont

chercher desarmes jufques dans le fond

des Enfers , & ſe mettre dansle commerce

des Diables pour faire la guerre à Dieu. Ni

nive étoit comme le Berceau de cette dé

teſtable Magie. C'étoit ellequi avoit pro

duit les premiers Magiciens: & Dieu dans

le Prophete Nahum la trouvoit fi pleine

de cét Art Diabolique , qu'il diſoit qu'elle

Nah.3: vendoit les familles par ſes forcelleries, comme

fi c'euft été une grandeboutiquede Magie,

où l'on euft fait publiquement traffic &

marchandiſe d'enchantemens & de forti

léges. Voilà l'idée que Ninive donnena

turellement de ſes habitans. Quellesdiſpo

fitions au bien , quelle apparence, quelle

eſpérance d'amandement y avoit-il dans

des gens fi vicieux & fi corrompus ? Certai

nement Jeſus-Chriſt nepouvoitchoiſir de

plus grand exemplede la dépravation hu

maine. Il ne pouvoit nommer d'hommes

plus éloignez de Dieu que ceux -là. C'étoit

faire le tableau des plus qualifiez de tous

les pécheurs , que deparlerde ceux de Ni

nive.

La grandeur de leur ville pouvoit bien

avoir contribué à les porter dans l'excès du

mal : & c'eſt le fecond caractere quenous

y remarquons. Car il eſt certain que les

grandes villes font ordinairement les

grands théatres des vices. Comme la mul

titude y eſt plus nombreufe , auffi lesmau

vais
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vais exemples y ſont plus fréquens. Lecri

me s'y enhardit par lenombre, & s'y auto

riſepar la quantité des complices. On ne

croit plus malfaire , quand on fait comme

un million d'autres. Et comme le feu

s'embraſe par un grand amas de bois ou de

charbons mis enſemble : auſſi l'ardeur des

péchez s'échauffe & s'enflamme par une

grande foule de perſonnes qui fe commu

niquent leurs paſſions criminelles. Joint

que dans ces vaſtes & populeuſes citez on

a plusde liberté de pécher, parce qu'ony

eſt moins obſervé &moinsreconnu.On s'y

cache aiſément dans la multitude , comme

les Serpens dans l'épaiſſeur des buiſſons.

Et l'on peut dire qu'il en eft proprement

des grandes villes comme des grandesfo

reſts .Qu'il entre ſeulement un Renard dans

un petit bois , on le découvre auſſi-toft, on

luy fait la chaſſe : mais dans ces hautes &

impénétrables foreſts d'une longue & large

étenduë , les Loups, les Lions même& les

Tigres, toutes les beſtes féroces fe peu

vent dérober aux yeux des hommes , &y

faire leurs ravages fans eftre apperceus. De

même dans les petits lieux les moindres

fautes fontremarquées : mais dans lesgran

des villes lesplus énormes péchez ſont le

plus ſouvent à couvert.

Enfin pour un troiſiéme caractere, Nini

ve étoitune villeRoyale. Car c'eſtoit là

que les Rois d'Allyriefaiſoient leur demeu .

5

re ,
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re. C'étoit là qu'ils tenoient leur Cour , &

qu'ils avoient leur Palais. C'étoit de là

qu'ils regnoient ſur tant de provinces qui é

toient aſſujetties à leur Empire.Leluxe& la

magnificence y paroiſſoient dans tout leur

éclat. Ce qui étoit aſſurémentun grand

obſtacle à lapénitence pour des Payens qui

faiſoient leur Dieu du monde , & qui bor

noient toutes leurs eſperances dans l'en

ceinte de ce ſiecle. Car il eſt conſtant que

lapompe mondaine éblouït & enchante

tellement les yeux , que le vice diſparoiſt

fous ce voile charmant& trompeur. On

trouve beau tout ce qui éclate aux ſens de

la chair. On a de la peine à ſe défendre

d'une ſi douce impoſture& d'une illuſion

ſi agréable. On s'arreſte au dehors qui bril

le & qui plaiſt, & l'on n'a pas la force de

pénétrer juſqu'au dedans, où la laideur eft

cachée ſous un habit ſomptueux. Un veau

même parce qu'il eſtoit d'or luiſant, riche

& éclatant', trouva des adorateurs parmy le

peuple de Dieu . Comment donc une na

tion ignorante & mal-inſtruite auroit-elle

pû refuſer ſes hommages aux objets d'une

Cour ſuperbe qui poſſédoit toutes les ri

cheſſes & qui avoit toute la ſplendeur de la

terre ?

Ces trois idées que nous venons de re

preſenter doivent venir dans l'eſprit en

penſant à ceux de Ninive. Il faut les con

cevoir comme des Payens, comme les ha

le

CG
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bitans d'une grandeville , comme ayant

chez eux la plus belle Cour de l'Univers.

Ces trois choſes ſerviront à vous faire ad

mirer cette repentance par laquelle ils ſe

léveront unjourau Jugement contre la nation des

Juifs, de la condamneront, comme le Fils

de Dieu nous en aſſûre. Quand il dit qu'ils

ſe léverout au Jugement, vous concevez bien

que cela ne ſe doit pas prendre au pied de

la lettre , comme ſi en effet un jour , en ce

grand & admirable jour où le Souverain

Juge du monde doitvenir rendre à chacun

ſelon ſes æuvres , les Ninivites devoientſe

lever contre les Juifs pour les accuſer ,

pour dépoſer contr'eux , pour crier con

tre leur impénitence , & ſe plaindre de

leur rebellion indomtable. Ce n'eſt pas

ce que veut dire icy le Seigneur. Mais

il s'exprime du jugement de Dieu comme

on feroit de celuy des hommes , ſelon le

ſtyle & l'uſage ordinaire de l'Ecriture. Car

vous ſavez qu'elle nous parle d'un Tribu

nalou d'un Siege judicial de Dieu , de Li

vres qui ſeront ouverts , de Témoins qui

ſeront ouis , d’Aflefleurs qui aſſiſterontle

Jugeéternel, d'Arreſts qui fortiront de fa

bouche , d'Huiſſiers qui les executeront ;

parce que toutes ces choſes-là ſe pratiquent

dans les Jugemens humains. Commedonc

c'étoit la coûtume dans les affaires crimi

nelles , que les Témoins ſe levoient debout

devant les Juges en préſence des parties ac

li cuſées$
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cuſées pour former leur dépoſition con

tr'eux;le Seigneur par alluſion à cette coû

tume dit queceuxde Ninive ſe léveront

un jour contre les Juifs au Jugement de

Dieu pour les accuſer& les condamner. Et

comment les condamner ? Ce ſera , Mes

Freres, non par leurs paroles, mais par leurs

actions. Ce ſera par leur exemple.L'exem

ple de leur repentance ſera une condamna

tion non verbale, mais réelle de l'impéni

tence des Juifs; lors que Jeſus venant à

comparer, ou pluſtoſt à oppoſer les uns

aux autres , fera voir dans cette oppoſition

que
l'amandement des Niniviteseſt une

conviction authentique de l'obſtination

des Ifraëlites.

Il n'eſt pas beſoin de nous arreſter icy à

examiner quelle fut la repentance des pre

miers ; ſielle fut falutaire ; ſi elle procéda

d'une vraye foy juſtifiante ; ſi elleleur ou

vrit le Ciel , & leur obtint la vie éternelle ;

& comment il ſe pût faire que des Gentils

conceuſſent une vertu qui ne ſe trouveque

dans l'enceinte de l'Alliance de Dieu. Jeſus

ne fait pas icy l'hiſtoire de leur repentan

ce , mais il la ſuppoſe ſeulement: & par

.conſequent nous devons nous contenterde

la ſuppoſer avec luy. Il ne la regarde pas

proprement & préciſémenten elle-même,

mais ſeulement dans l'oppoſition qu'il en

fait à lamalicedesJuifs: ſi bien qu'il nous D

doit fuffire de la conſidérer dans cette mê.

ta

me



s'élevans contre les pécheurs. 499

me veüe , pour reconnoître que le repentir

des uns condamne veritablement l'horri

ble dureté des autres. En effet, comparons

un peu ces deux peuples enſemble. Dref

fons icy en eſprit le Tribunal de Dieu,

comme ſi nous levoyions effectivement és

rigé dans ce Temple au milieu de nôtre

Aſſemblée. Citons y ces deux nations , &

les faiſons comparoître par laforce denô

tre penſée. Mettons les en préſence l'une de

l'autre pour les confronter : & nous trou

veronsque l'une fera hautement le procès

à l'autre.

D'un côté nous verrons les Ninivites

repentans ; & de l'autre les Juifs impéni

tens & incorrigibles. Cependant lesJuifs

avoient infiniment plusde raiſons & de fu

jets de ſe repentir que les Ninivites . Car

ceux- cy étoient des Payens hors de l'Al

liance de Dieu ; au lieu que les Juifs étoient

ſonPeuple, honorez de ſon Arche, inſtruits

de ſa verité , dépoſitaires de ſes Oracles

éclairez des lumieres de la Parole qui leur

mettoit toutes ſes volontez devant les

yeux. Combien donc étoient-ils coupables

de demeurer inſenſibles parmy tant degra

ces , & de ſe laiſſer vaincre dans les fenti

mens de la pieté par des gens qui avoient

incomparablement moins de lumiere

| moins d'inſtruction , moins d'obligation à

Dieu ? Ce premier article les condamne é

i videmment. Car ceux qui ont la connoiſ

Ii 2 ſance

1
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ſance de Dieu , & qui ſe voyent appellez à

la communion de ſon Peuple , quand ils

viennent à pécher , ſe rendent beaucoup

plus coupables & plus puniſTables que les

La maxime de l'Evangile eſt très

Luc 12 : veritable , que le ſerviteur qui ſait la volonté

de fon Maiſtre, &ne la faitpas ,fera battu de

plus de coups. Pilate ne contribuapas moins

à la mort du Sauveur du monde, que Judas.

Au contraire il y contribua davantage, puis

qu'il luy prononça ſon arreſt , il le livra

aux bourreaux, il le fit battre de verges , &

attacher enfin à une Croix. Cependant Je

Fean fus affirme que le péché de Judas étoit plus

grand que celuy de Pilate. Pourquoy ?

Parce que Judas connoiſſoit ce divin Seig

neur. C'étoit un de ſes Diſciples, un de ſes

Apôtres. Il avoitouyfa doctrine , il avoit

veu ſes oeuvres , il avoit été témoin oculai

re de ſa ſainteté & de ſes vertus. Au lieu

que Pilate étoit un Payen qui ne ſavoit rien

de toutes ces choſes : ſi bien que ſon igno

rance diminuoit ſon crime ; & la connoif
1

ſance de l'autre augmentoit le ſien. C'eſt

par là même que ce bienheureux Rédem- 1

pteur trouve que les Ninivites condamne

ront les Juifs ; parce que les Juifs étoient

éclairez , & que les Ninivites ne l'étoient
1

pas ; les Juifs étoient Enfans de la maiſon ,

& les Ninivites n'étoient que des Etran

gers . Les Juifs ſe vantoient d'eſtre les in

i ſtructeurs des ignorans , les conducteurs des aver

gles,

Il

9

0

Rom, 2 :

19 , 20 .
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gles, les maiſtres des ſimples, la lumiere de ceux

qui vivoient dans les ténébres , d'avoir lepatron

de la connoiſſance & de la verité dansla Lay ,

comme parle Saint Paul. Les Ninivites au

contraire étoient du nombre des ignorans ,

des aveugles , des ténébreux , & des gens

fans Loy. Quelle honte pour les clair

voyans , quand les aveugles marchent plus

droit qu'eux ! Quel reproche pour les Doc

teurs , quand les ignorans leur font leur le

çon ! Quelle condamnation pour les En

fans, quand les Etrangers témoignent à

leur Pere plusd'affection , plus dereſpect ,

plus d'obeiſſance que ces fils dénaturez !

Les Ninivites donc ſe léveront en ce

poinct contre les Juifs , & les condamne

Mais leur exemple parle encoreen quan

tité d'autres inſtances. Car les Ninivites

ne furent avertis quepar un ſeul Prophete:

& encore quel Prophete ? Un étranger ,

un inconnu , un homme qu'ils n'avoient ni

vû ni ouy auparavant , un hommequi ne,

leur tint que très-peu de diſcours. Encore fon. 3 :

quarantejours, leur dit-il, & Ninive fera ren- 4.

verſee : un homme qui ne faiſoit devant

eux aucun miracle pour autoriſer ſa prédic

tion , & en perſuader la verité : unhomme

fans ſuite , ſans équipage , ſans aucune

qualité conſidérable qui luy puſt donner

du crédit. Cependant à la ſeule parole ils

le crurent , & s'humilierent devant Dieu

ront.

li 3 par
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par une repentanceextraordinaire. Au lieu pa

que les Iſraëlites avoient eu des Prophetes

grand nombre , des Prophetes de leur

pays dont ils connoiſfoient la vie , dont ils

voyoient les miracles , dont ils contem

ploient tous lesjoursles vertus , dont ils ne

le

pouvoient révoquer en doute la miſlion &

l'envoy céleſte , parce que les æuvresſur

prenantes & ſurnaturelles qu'ils faiſoient

en leur préſence,les guériſons des malades

déſeſpérez, les réſurrections des morts , les

découvertes des choſes les plus cachées ,

leur autorité ſur les Aftres , leur empire ſur

les mers & ſur les rivieres , leur pouvoir

ſur les Elemens & ſur toutes les parties de

la Nature ſeelloient ſi admirablement leur

vocation , qu'il étoit impoſſible deleurre

fuſer ſa créance. Juifs malheureux & in

domptables, combien vôtre condamnation

eſt -elle grande, d'avoir réſiſté à tant de

Hérauts qui vous fommoient de la part du

Dieu des Armées , d'avoirbouché l'oreille

à tantdevoix qui vous appelloient , à tant

de Trompettes éclatantes qui retentif

foient à vos oreilles ; à tant de Tonnerres

qui rouloient ſur votre Sion ? Car vos Pro

phetes étoient autant de Boanergés, autant

de fils de Tonnerre dont les éclats fou

droyans ſe répandoient ſur vos villes & ſur

vos maiſons. Quelle excuſe à votre incre

dulité& à vôtre endurciſſement ? Des in

fidéles croyent & s'amandent à la ſimple

parole
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parole d'un ſeul Prophete ; & vous ne vous

convertiſſez pas à celle de cent & cent Pro

phetes qui vous ſont envoyez avec toutes

les marques les plus illuſtres d'une vocation

divine. O certainement vous eſtes inexcu

ſables ! Ceux de Ninive vous ferment la

bouche , ils rendent vôtre condamnation

infaillible& inévitable.

Un autre article enchérit encore ſur les

précedens. C'eſt que les Ninivites n'ouï

rent qu'une ſeuleprédication , la prédica

tion d'un ſeuljour; & neanmoins ils y cru

rent. Ils ne s'amuſerent pointà rechercher

qui étoit Jonas , d'où il venoit , qui l'en

voyoit , de quelle autorité il parloit. Ils ne

s'informerent point de tout cela , parce

qu'ils ſe repreſenterent toutauſſi -toft quels

ils étoienteux. Ils fentirent qu'ils étoient

de grands pécheurs , de grands idolatres ,

de grandscriminels , dignes des foudres du

Ciel & des vengeances de Dieu. Que leur

importoit-il de ſavoir qui eſtoit le Héraut

qui les menaceoit , puis queleur conſcien

ce les convainquoit d'avoir merité tous les

effets de ſesmenaces ? Quand on ſe trouve

coupable , il ne faut jamais s'amuſer à queſ

tionner , ni à ergoter fur celuy qui nous

parle. Il ne faut pointdemander , qui eſt

il ? d'où vient il ? qui eſt -ce qui luy donne

laliberté de nousparler comme il fait ? Il

n'importe, qu'il ſoit ce qu'il pourra , ſi nô

tre cæur eſt perfuadéqu'il a raiſon , il faut

Ii 4 ac
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acquieſcer humblement & donner gloire à

Dieu , ſans chercher à nous défendre par

de petites chicanes inutiles , & mal-à-pro

pos. Les Ninivites ſe trouverent dans cet

eſprit: & c'eſt pourquoy fans s'enquerir

nidela perſonne ni de la qualité de Jonas ,

ſans luy demander des ſignes pour confir

mer ſesparoles , ils le croyent à ſon ſimple

mot ; parce que faiſant réflexion ſur leur

vie , ils trouvent qu'il ne leur dénonceoit

rien qu'ils n'euſſent bien merité & au delà.

Dans ce ſentiment ils ſe rendentdebonne

foy. Un ſeul Sermon les touche. La pre

miere remonſtrance les convertit. O con

damnation évidente desJuifs ! Car ilsa

voient receu mille avertiſſemens, & mille

ſommations à l'amandement durant le

cours d'un fort grand nombre d'années,

depuis Moiſe juſqu'à Jeſus-Chriſt dans

l'eſpace de quinze cents ans ; & cependant

ils n'enavoient point fait leur profit. Dieu

les avoit charpentez , tourmentez, tempel

tez par ſes Prophetes ;. & ils n'en avoient

point eſté émeus . Ils s'étoient amuſez à

chicaner les ſerviteurs de Dieu quiles re

prenoient, à lescritiquer , à leur deman

der des miracles , fans fonger à ſe conver

tir, Ils s'étoient même ſouvent jettez ſur

eux pour les perſécuter & les aſſommer. Si

bien que quinze fiecles n'avoient pû faire

parmy les Juifs , ce qu'une ſeule journée

accomplit heureuſement chez les Ninivi

tes,
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3

tes. C'eſt là ce qui les condamneſans re

miſſion. Car quand Dieudonne du temps

& un long temps aux pécheurs pour ſe re

connoître , & qu'ils n'en profitent point ,

il a bien plus de ſujet de ſe plaindre d'eux ,

& leur peine en doit eſtre ſans comparai

ſon plus rigoureuſe. C'étoit par
la

que

l'Eternel dans Efaïe témoignoit ſon mé

contentement contre les Peres de ceux

dont il s'agit dans nôtre texte , en leur

criant , f'ay tout le jour étendu mes mains Eſaïe

à un peuple rebelle , à ceux qui marchent dans un 05:29

mauvais chemin , après leurs penſées. Tout le

jour , dit -il: non une heure ou deux, mais la

journée toute entiere , c'eſt-à -dire , durant

preſque tout le temps de l'Oeconomie Lé.

gale , car mille ansenvers le Seigneur nefont 2 riera

que comme un jour ; j'ay perdu mes peines du, 3 : 8.

rantcette importante journée. C'eſt pour

quoy il ajoûte dans une irritation extré

me , Voicy cecy eſt écrit devantmoy , je ne m'en. Eſáže

tairay point ; je le rendray , voire je le rendray 65 : 6.

dans leurſein. C'étoit par là même quele

Fils de Dieu exaggeroit la méchanceté des

derniers Juifs. Jeruſalem , diſoit- il, Jeruſai

lem qui tuës les Prophetes, & qui lapidesceux

qui te fontenvoyez , combien de fois ay-je voulu

aſſembler en untes enfans, comme la poule faię

jes poufinsſousſes aîles , & vousnel'avezpoint

voulu ? Combien de fois , dit ce bon Sauveur ;

parce que tant de fois réiterées, tant de

ſoins de ſa bonté , tant d'invitations de fa

graces

jane

$ lis
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grace, tant de ménagemensde la ſageſſe,

tant & de fi longues attentes de fa patience ,

tant d'offres de la charité & de fon fecours

inutilement employez rendoient Jeruſalem

digne d'éprouver enfin la ſévéritéde fa juf

tice , après tous les mépris qu'elle avoit

faits defa miſericorde & de la clémence.

Vous voyez donc que l'exemple de ceux

de Ninive condamne manifeſtement les If.

raëlites. Les uns étoient dans le pays des

Idoles , & les autres dans la terre du vray

Dieu . Les uns n'avoient veu qu'un Ambal

ſadeur& un Envoyé de l'Eternel; & les au

tres en avoient receu des milliers. Les uns

ne furent avertis qu'une fois ; & les autres

l'étoient ſans ceſſe. Les uns demeuroient

dans une grande ville , riche , pompeuſe,

dominante , où par conſéquent ils trou .

voient de grands alléchemens au vice, & de

puiſſans empêchemens à la vertu ; ' les autres

étoient épars dans de petites bourgades , où

il eſtoit beaucoup plus aiſé de bien vivre:

& leur Jéruſalem même qui étoit la princi

pale de leurs villes ſe voyoit alorsſi miſéra

ble, ſi perfécutée , fi abbatuë ſous le joug in

fupportable des Romains, que ſon état les

convioic àlarepentance. Tellement qu'en

toute forte d'égards l'exemple de Ninive

étoit la condamnation d'Ifraël.

" Cequi me fournitdeux réflexionsgéné

rales . L'une, c'eſt qu'au jour duJugement

les méchans né manqueront pas de parties

ni
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la chaſteté d'un Scipion qui s'abſtint reli

ni d'accuſateurs. Car tous ceux qui pren

nent peine de bien vivre dans quelque

temps ou dans quelque lieu que ce ſoit , ſe

léveront alors contre les autres pour les con

fondre & les condamner. Sur tout ceux qui

ayanteu moins d'occaſions, ou de moyens,

ou d'aides , ou de motifs à la pieté , n'ont

pas laiſſé de s'y appliquer , ſerviront à cou

vrir les autres d'une confuſion épouvanta

ble en cette derniere journée où toutes

choſes ſeront miſes en évidence. Ainſi les

Payens qui ſe ſont montrez vertueux dans

les ténébres de la Nature , convaincront les

mauvais Chrétiens qui ont mené une vie

diffoluë& déréglée dans les lumieres de la

Grace. La juſtice incorruptible d'un Arif

tide fera le procès à ces mauvais Juges du

Chriſtianiſme, dont les amesvénales , ou

les eſprits partiaux , ou les cæurs aveuglez

& corrompus les portent à renverſer le

droit, à opprimer la veuve & l'orphelin ,

& à faire pancher la balance du coſté de

leurs paſſions, ou de leurs intereſts , ou des

préſens qu'ils reçoivent. La tempérance&

gieufement de toucher à une Beauté que la

victoire luy avoit miſe entre les mains, con

damnera l'impureté & l'incontinence deces

genscharnels, qui à la ſuite même deJe.

ſus-Chriſt s'abandonnent à la ſenſualité de

leurs convoitiſes. La ſageſſe d'un Socrate,

la probité d'un Caton , & l'innocence d'un

Epic,

1

25

11
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Epictete porteront témoignage contre les

folies , les emportemens & les déſordres de

tant de vicieux , qui dans le fein même de

l'Egliſe font des actions infames & indignes

de leur profeſſion. Non ſeulement les Sa

gesdu Paganiſme ſe leveront au Jugement

de Dieu contre les pécheurs de l'Evangile;

mais encore parmy les Chrétiens ceux qui

dans un état ou dans une condition moins

propre au bien ontaimé& cultivé la vertu ,

ſeront autant de parties formelles contre les

autres qui l'auront négligée. Cette pauvre

veuve qui a de la peine à fe nourrir & à ſe

veſtir , & qui cependant ne laiſſe pas de

mettre ſa pite dans le tronc des pauvres ,

de donner de la petiteſſe , & d'étendre ſa

charité au delà de les facultez & de ſes

moyens , ſe levera un jour contre ces riches

avares qui ne donnent pas
même de leur ſu

perflu , & qui par une dureté inhumaine

voyent ſouffrir les neceſſiteux ſans leur ten

dre la main fecourable. Cette jeune perſon

nequi dans la fleur de ſon âge & dans le feu

innocent de ſes premieres années eſt model

te , fage , retenuë , fuyant avec ſoin non

feulement lemal, mais l'ombre même, l'ap

parence & le ſoupçon du mal , ſe levera un

jour contre ces vieillards impudiques, qui

malgré la neige de leurs cheveux blancs &

les glaces deleur ſang entretiennent encore

des affections criminelles ; contre ces co

quetes ſur le retour, qui dans un âge où el

les
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les ne devroient plus ſonger qu'à leur falut,

à l'inſtruction de leurs enfans, à la condui

te de leur famille , & au compte qu'elles

doivent à Dieu , cherchent encore à plaire

aux hommes , ſoupirentaprès les plaiſirs ,

courent après les feſtes, les parties & les af

ſemblées de divertiſſement , & achevent

ainſi de plongerdans l'amour du monde un

reſte de vie qui ne leur devroitplus ſervir

qu'à ſepréparer à la mort. Céc homme de

qualité ou de merite qui eſt humble , reſ

pectueux & follmis dans la grandeur de fa

naiſſance ou de ſes talens , ſe levera contre

ces vilains orgueilleux , qui dans leur baf

ſeſſe & dans leur néant ſe rendent inſuppor

tables par leur arrogance & par leur orgueil.

O méchans , qui ne voyez paroître aujour

d'huy perſonne contre vous pour vous ac

cuſer, qui croyez n'avoir point de parties

en la terre, détrompez -vous, ne vous flat

tez point , ne vous en faites pas accroire.

Vous en avez bien plus que vous ne penſez.

Vous en avez que vousne connoiſſez pas.

Vous en avez dans tous les endroits du

monde , dans les pays même les plus éloig .

nez , juſques ſur les bordsde l'Euphrate &

du Tigre, comme les Ninivites ; juſques

dansle fond de l'Arabie , comme cette Rei

ne du Midy , dont il eſt parlé dans la ſuite

immediate de nôtre texte. Un jour vous

en verrez des troupes ſe lever contre vous

en préſence des hommes & des Anges pour

5
con
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condamner votre mauvaiſe vie. Quelle ſera

vôtre ſurpriſe , quelle vôtre confternation ,

quel vôtre déſeſpoir,quand vous verrez tant

de parties , tant d'accuſateurs , & pas un

ſeul défenſeur ? Alors les rieurs ne ſeront

plus de vôtre côté. Alors vous n'en ſerez

pas quites pour vous mocquer des gens-de

bien , comme vous faites aujourd'huy ,

quand ils veulent vous reprendre ou vous

avertir de vos defauts. Car il ne ſera plus

tempsde leur inſulter. Le Juge du monde

paroiſſant viſiblement à vos yeux ſoûtien

dra leurs accuſations , appuyera leurs plain

tes ; & joignant ſa voix à la leur vous pro

noncera folemnellement l’Arreſt que fa pa

tience luy avoit fait différer. Prévenez ,au

nom de Dieu , prévenez ce jour effroya

ble ; & au lieu d'engager par vos crimes les

gens-de-bien à ſe rendre alors vos parties ,

travaillez pluſtoft à vous en faire des amis

qui vous reçoivent enfin dans les Taberna

cles éternels.

La ſeconde remarque générale que cette

matiere me préſente , c'eſt que les perſon

nes qui ont receu plus de graces ſe rendent

dignes d'une bien plus grande punition

quand ils en abuſent. Ceux de Ninive ſe

léveront au Jugement contre les Juifs,

pourquoy ? parce que les Juifs ayant été

ſans comparaiſon plus favoriſez du Ciel

que les Ninivites, ils n'en étoientpas nean

moins devenus meilleurs. Auſſi eſt-ce la

maxi
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maxime expreſſe de Nôtre Seigneur , Qu'd Luc 121

celuy à qui ilaura été beaucoupdonné, ilſeraauf- 48.

ſi beaucoup redemande. Penſez y bien , Chrề.

tiens. Car vous avez receu incomparable

ment plus que les Ninivites, plus que tous

les Payens, plus que lesJuifs mêmes ; &

vous avez parmy vous le même Héraut ex

traordinaire dont il s'agit dans notre texte.

Vous l'avez même dans un état bien plus

glorieux & plus avantageux que lesJuifs.

Car ils ne l'avoient que foible , obſcur, ca

ché ſous une formeabjecte de ſerviteur &

d'eſclave ; au lieu que nous l'avons regnant

& triomphant dans le Ciel au milieu des

Anges qui l'adorent , au deſſus de tout l'U

nivers qu'il foule ſous ſes pieds , & qu'il

tient aſſujetty à fon Empire. Si bien que

nous pouvons dire en plus forts termes qu'il

ne faiſoit alors , Voicy ily a icy , il y a enluy ,

plusque Jonas.

Certainement Jeſus-Chriſt avoit bien

raiſon de parler ainſi. Car Jonas , quelque

grands que puſſent eſtre ſes dons, n'étoit

après toutqu'un homme. Mais Jeſus étoit

Dieu benit éternellement , Dieu de Dieu ,

Lumiere de Lumiere , la reſplendeur de la

gloire du Pere , & le caractere vivant de

ſon adorable perſonne. Celuy-làn'étoit Com

lombe que de nom ; car le mot de Jonas veut

dire colombe : mais les emportemens dé

raiſonnables & les irritations violentes qu'il

fit paroître tantoſt pour la perte de fon Ki

kajon ,
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kajon , & tantoſt pour la conſervation de

Ninive , témoignerent bien qu'il avoit

beaucoup plus de fielque les colombes. Au

fieu queJeſus eſt une parfaite Colombe en

éffer & en verité . Il en a toute la douceur.

Il ne s'eſt jamais emporté contre perſonne.

Il a ſupporté tous les pécheurs avec une

patience& avec une benignité admirable.

Et bien loin d'imiter la cruelle paſſion de

Jonas qui ſouhaitoit la ruïne de Ninive, il ne

peut penſerſeulement à celle de Jeruſalem

fans en verſer des larmes de pitié & ďe ten

dretſe. Jonas étoit un pécheur& 'un rebel

le qui avoit fuy d'abord ſa commiſſion ,

qui tourna le dos à fon Maitre , & qui au

lieu de s'acheminer vers Ninive où l'or

dre du Ciel l'envoyoit, s'embarqua pour

ſe rendre en Tarſe de Cilicie. Jeſus eſt le

Saint des Saints, qui dans toutes choſes ſe

monſtra ſouverainement obéiſſant à ſon

Jean 4 : Pere céleſte. Sa viande fut toûjours de faire la

volonté deceluy qui l'avoit envoyé. Et quand il

luy falut avaler ce calice ſi amer & fi dé

Matth. gouftant de la mort , 'il dit bien , Pere , s'il

36:39 . eſt poſſible, que cette coupe paſſe loin de moy ; mais

il ajoûta tout auſſi -toft, Toutefois non point

ce que je veux , mais ce que tu veux : tant il

étoit ſoumis à la volonté ! Jonas fut jetté

dans la mer àcauſe de ſon péché. Luy ſeul

étoit coupable , & tous les autres quinavi

geoient avecluy étoient innocens, au moins

à l'égard de la tempeſte dont ils furent ac

cueillis ,

34.
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cueillis: Mais Jeſus-Chriſt n'avoit rien fait

qui le rendiſt digne de la mort , & qui deuſt

le faire tomber dans la mer irritée de la Juſ.

tice divine. Luy ſeul étoit innocent , tous

les autres hommes du monde étoient crimi.

nels. Nous avions excité parnos péchez la

tempeſtede la vengeance céleſte ; & il s'y

expofa charitablement pour nous en fauver.

Jonas dormoit dans le navire durant l'ora

ge ; mais à ſon réveil il n'eut pas le pouvoir

de calmer la violence de cette tempefte qui

menaceoit ſon vaiſſeau. Jeſus s'endormit

bien à la verité dans une nacelle ; mais en ſe

réveillant il tança les vents & la mer , qui

malgré toute leur fureur céderent promp

tement à la parole, & ſe continrent dans un

calme reſpectueuxce qui ravit tellement les

hommes , qu'ils s'écrierent dans le dernier

étonnement, Queleſtceluy-cy, que les vents Marsh.

e la mer luy obéiſſent ? Jonas ſouhaitta la

mort ; mais ce fut de dépit , par chagrin &

par un mouvement de colere en murmurant

contre Dieu , & luy diſant temerairement

avec inſolence , Eternel, ôtemaintenant mon for .4 :

ame horsdemoy, car la mort m'eſt meilleure que

la vie. Jeſus deſira la mortveritablement ;

mais ce fut par amour , par charité envers

le genre-humain , & par une fainte confor

mité aux volontez de ſon Pere , auquel il

dit paiſiblement en expirant, Pere , je re- Luo 23 :

metsmon eſprit entre tes mains. Jonas ne fut 46.

englouty quepar un
poiſſonqui le conſerva

Kk vivant.

8: 27

3 .



514 Les Ninivites

vivant. MaisJeſus fut dévoré par le ſepul.

chre , monſtre inexorable , dans les entrail.

les duquel il ne pút loger qu'entierement

mort & privé de tout ſentiment de la vie :

ce qui rendle miraclede fa ſortie horsdece

lieu ténébreux beaucoup plus ſurnaturel&

plus admirable. Jonas ſortit du ventre de

ſon poiſſon tout telqu'ily étoitentré, mor

tel, infirme,périſſable commeauparavant.

MaisJeſus fortit du tombeau changé en un

tout autre homme , & reveſtu de qualitez

infiniment différentes, Car il étoit aupara

vant mortel ; & il enfortit immortel. Il é.

toit paſſible & ſujet à la douleur ; & il en

ſortit impaſſible , incapable de toute fouf.

france. Il avoit un corps peſant, opaque

& obſcur comme les nôtres ; & il en reprit

un plus vite que lesvents & les éclairs , plus

lumineux que le Soleil & les Altres. Jonas

ſorty & délivré du poiſſon ne fut remis

qu'en la terre pour ramper tout de nouveau

dans la poufliere, & pour rouler triftement

ſes jours dans cette valée de larmes & de

miſeres. Mais Jeſus au ſortir de fon fepul.

chre s'éleva magnifiquement dans le Ciel

pour y regnerdans une éternelle gloire. Jos

nas laiſſa aller fori poiffon tel qu'il étoit au

paravant pour recommencer ſes ravages

dans la mer , & pour y exercer encore à l'a

venir cét empire furieux & tyrannique que

la grandeur de ſon corps & la cruauté deſon

humeur dévorante luy faifoir prendre ſur

les
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les autres poiſſons. MaisJefus reffufcité

vainquit &détruiſit le monltre qui l'avoit

englouty. Ilrompir les reins àla mort & au

fepulchre. Il leur arracha les dents. Il a

néantit leur force & leur puiſſance meur

triere , felon la menace qu'il leur en avoit

faite par la bouche de fon Propheteen s'é

criant , Je feray ta mort , ô mort, & ta de- Ofee 13 :

ſtruction , o ſepulchre : parce qu'en effetde

puis la réſurrection triomphante du Şau

veur la Mortn'a plus ce pouvoir maudit &

funeſte qu'elle exerceoit ſur le genre-hu

main ; puis qu'au lieu deperdre les enfans

d'Adam , & de les précipiter dans une

mort éternelle , elle ouvreau contraire à

ceux qui veulent croire en Jeſus-Chriſt

la porte en une vie bienheureuſe. D'où

vient que le Chrétien embraffant fon Ré

dempteur inſulte maintenant cette dernie

re ennemie , & comme s'il luy tenoit le

pied ſur lagorge , il luy dit avec une fainte

audace , Omort , où eſt ta victaire ? O fepul

chre , dù est ton aiguillon ? Graces à Dieu qui

vous en arendus victorieux par Nôtre Seigneur

Jeſus- Christ. Ce divin Jeſus fut à la mort ,

ce grand monſtre quiravagela mer& la ter

il luy fue non ſeulement un morceau

qui luy échappa , comme Jonas au poil

fon ; mais deplus un appaſt qui le prit ,

comme l'amorce que le poiffon engloutit

le prend& l'arreſte à l'hameçon qui eft ca

cbé deffous. Ainſilamort penſantdévorer

Kk 2
le
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le
corps de Nôtre Seigneur ſe trouva priſe

elle-même, & écraſée parla force de la na

ture divine qui ſe tenoit cachée ſous la for

me humaine. Ou bien Jeſus entrant dans

le ſepulchre fit comme cét animal d'Egyp

te nommé Icneumon , qui voyant ouver

tela gueule du Crocodile ſejette dedans, ſe

gliſe dans le corps de cette furieuſe beſte,

luy ronge les entrailles, luy perce le ven

tre , & fortant par cette bréche le laiſſe

mort ſur la place. Car de même le Sau

veur étant entré dans le fepulchre la ruï

né , le laiſſant ſans force & ſans pouvoir

de nuire. Non , Mes Freres , la mort &

le tombeau ne ſont plus ce qu'ils étoient

avant la réſurrectionde notre bienheureux

Rédempteur. C'étoient des monſtres ter

ribles & dévorans: mais maintenant ce ne

font plus que des poiſſons favorables, qui

au lieu de nous briſer & de nous conſu

mer , ne font que nous recevoir , que nous

loger doucement , pour nous conſerver

dans leurs entrailles, & pour nous remet

tre un jour en la vraye terre des vivans. Jo

nas délivré ne fit ouïr ſa voix que dans

Ninive. Mais Jeſus reſſuſcité a fait re

Ephesi tentir la ſienne dans tout l'Univers . Il a

2:17. evangelizé, dit Saint Paul , à ceux qui étoient

loin& à ceux qui étoient près, & toute la ter

re habitable a ouy les éclats de la parole.

Jonas prêcha bien avec force & avec puiſ

ſance ; mais il n'accompagna ſa prédication

d'au .

.
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1

d'aucuns miracles . Jeſus remplit le Ciel&

la terre des merveilles de ſes cuvres; & les

aveugles illuminez , les morts reſſuſcitez ,

les Démons chaſſez avec autorité , lesvents

enchaînez , mille autresprodiges executez

dans toutes les parties de la Nature furent

les ſeaux authentiques de fa miſſion & de fa

doctrine. Enfin Jonas n'écoit qu'un Pro

phetequi prêchoit la repentance . Mais Je

ſus eſt le Prophete de tous les Prophetes,

le Docteur ſouverain de tous les Docteurs ,

qui non ſeulement prêche l'amandemenc

mais qui le donne , quinon ſeulement an

nonce la grace aux pénitens, mais la con

fére , & leur pardonne effectivement leurs

péchez .

Voicy donc, Mes Freres , voicy verita

blement, il y a icy plus que Jonas. Et c'eſt

là ce qui témoigne l'horrible aveuglement

& le prodigieux endurciſſement des Juifs.

Car les Ninivites crurent à un homme ; &

les Juifs ne voulurent pas croire à un Dieur

nianifeſté en chair. Les Ninivites furent

perſuadez ſans voir de miracles ; & les

Juifs ne le purent eſtre au milieu d'une infi

nité de prodiges. Les Ninivitesreceurent

Jonas ſur le ſimple recit de ſon hiſtoire & de

fa délivrance quil'avoitarraché au monſtre

marin ; & les Juifs rejetterent Jeſus à la

veüe même de ſa réſurrection admirable , &

de ſa glorieuſe ſortie hors des entrailles du

fepulchre. Les Ninivites ne douterenc

point

22
Kk 3
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point de la deſtruction prochaine de leur

ville s'ils ne s'amandoient , quoy qu'il n'y

euft nulle apparence à un changement li

prompt, qui ſeroit arrivé dans le plus haut

point de leur profperité & de leur puiſſan

ce ; & les Juifs ſe moquerent de la ruine de

leur République, bien qu'ils euſſent tout

fujetde l'appréhender , & que leur Jerufa

lem fuft alors manifeſtement à la veille de fa

ruine , dans une foibleſſe , dans un ébranf.

lement , dans un accablement qui ne mar

quoio que trop la proximité de fa fin. Jeſus

l'en avertit fouvent. Jefus criadans fes ruës

avec plus de force que Jonas ne fit jamais

dans celles de Ninive. Il luy fit ouïrces pa

roles ſi terribles & fi foudroyantes, Voicy les

jours viennent, que tes ennemis t'affiegeront de

tranchées , t'enferreront detous coſtez , da te

raferont toy detes enfans, &nelaifferontentay

pierre fur pierre. Malheur, ajoûta-t-il dans

la veiie d'une défołation fi épouvantable ,

Malheurſur les femmes enceintes dofur celles

qui allaiteront en ces jours-là. Et afinqu'ils ne

doutafſent point que ce temps-là ne fuft

fort proche, il leur proteſtaque cette géné.

ration ne pafferoit point , que toutes les choſes

qu'il leur prédiſoit ne fuſſent arrivées. Ces

pendant ces miferables , infenfibles à leur

perte , & obftinez dans leurs crimes , ne

s'en émûrent point du tout. Ils demeure

rent toûjours incrédules; &au lieu de s'do

mander, ils s'endurcirent de plus en plus

dans
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V

I

Jo

be

ES

dans leursimpietez. Ils y en ajoûterentmê

me de nouvelles. Et enfin ils ſe porterent à

cét excès effroyable, de crucifier le Seig

neur de gloire, & de fe rendre les bour

reaux d'un Sauveur qui venoit pour les ra

cheter.

· Auffi leur fort fut tout contraire à celuy

des Ninivites. Car Dieu épargna ceux-cy .

& les cotiſerva , parce qu'ilss'étoient aman

dez : mais il extermina les autres d'une ma.

niere qui donnera de l'horreur à tous les

fiecles , parce qu'ils demeurerent dansla

durecé de leur cæur fansrepentance.

Omon Dieu , c'eft là ce quim'épouvan

te. C'eft cequi me faitfrémir en penſant à

nous -mêmes. Car il eſt vray qu'on ne peut

s'empêcher de comparer notre étar avec ce

huy decette nation malheureufe donc il eſt

parlé dans notre texte . Comme elle , nous

fommes menacez d'une ruïne terrible .

Commeelle , nous en avons déja fenti une

confidérable partie. Comme elle , nous ne

favonsl'heureque nousen recevrons l'arreſt

& en verrons éclarer le coup formidable.

Comme elle , nous en ſommes bien avertis.

Jefus , ce mêmeJeſus qui dénonceoit aux

Juifs le mal qui leur pendoit ſur la tefte ,

nous déclare il y a long-temps celuy qui

nous pourrait. I noas en parle depuis plu

fieurs années parlabouchede fes ferviteurs,

pour tâcher à nousy rendre ſenſibles. Il n'y

adonc que trop deconformité entre nôtre

eſtarKk 4
13
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eſtat & celuy des Juifs. Dieu vueille qu'il

n'y en ait pas entre nôtre diſpoſition & la

leur : Dieu vueille que nous connoiſſions

mieux qu'ils ne firent le temps de notre viſi

tation : Dieu vueille que nous ne demeu

rions pas dans leur inſenſibilité & dans leur

impénitence , afin que ceux de Ninive ne

ſe levent pas un jour contre nous , comme

ils feront contre cette nation réprouvée.

Ah: Mes Freres , penſez , je vous prie,

quelle feroit vôtre confuſion dans la jour

née de Nôtre Seigneur , s'il vous mettoit

en teſte les Ninivites pour vous convaincre

de vôtre méchante vie. Imaginez-vous de

voir ce Fils éternel de Dieu ſur le Tribunal.

Figurez -vous qu'il vous preſente ces Péni

tens étrangers de l'Alliance divine ; & que

vous les monftrant en oppoſition , il vous

crie dans l'ardeur de ſa colere: Miſerables,

qu'avez-vous à dire à cet exemplequi con

fond vôtre dureté criminelle ? C'étoient de

pauvres Payens; & vous eſtes des Chrê.

tiens inſtruits de tous les myſteres de mon

Evangile . Ils n'avoient pour lumiere ordi.

naire que la ſombre lueur de la Nature ; &

vous avez la plus vive & la plus éclatante

ſplendeur de ma Grace. Ils ne virent venir à

eux qu'un de mes ſerviteurs ; & je vous en

ay envoyé pluſieurs l'un après l'autre , qui

vous ont annoncé toutes mes intentions, &

publié tous mes ordres. Ils ne furent prê.

chez qu'un jour ; & vous l'avez été toute

vôtre
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vôtre vie. Ils ne furent menacez que de la

ruïne de leur ville ; & vous l'eftes de celle

de vôtreEgliſe , dont la perte feroit incom

parablement plus triſte & plus douloureuſe.

Cependant, miſerables , ces Payens ſe re

pentirent; & vous avec tout vôtre Chrif

tianiſmevous ne vous eſtes point amandez.

Ils crurent à un Prophete ; & vous ne m'a

vez pas crů , moy le Fils du Dieu vivant.

Ils jeûnerent ; & vous avez continué à cre

ver vos cœurs par des yvrogneries & des

gourmandiſes. Ils ſe couvrirent de ſacs; &

vous avez toûjours aimé lapompe & le luxe

immoderé des habits. Ils s'affligerent dans

une ſainte , profonde & veritable triſteſſe

& vous avez couru avec un empreſſement

furieux après les joyes mondaines & les di?

vertiſſemens profanes. Ils s'humilierent ; &

vous vous eſtes enorgueillis. Ils ſe détour.

nerent de leur mauvaiſe voye ; & vous avez

toûjours marché un même train . Ils s'a.

manderent & ſe corrigerent ; & vous vous

eftes monſtrez incorrigibles. Malheureux

Chrétiens, qu'avez-vous à me répondre ?

Eftiez -vous moins inſtruits que ces Etran

gers
? Eftiez- vous moins avertis ? Aviez

vous moins receu de témoignages de mes

ſoins & de mon amour ? Aviez -vous moins

à craindre de ma juftice & de ma vengean

ce ? Pourquoy donc vous eſtes- vous laiſſez

vaincre à ces Gentils ? Pourquoyeſtes-vous

demeurez impénitens dans des occaſions

plus
Kk 5
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plus touchantes que celle qui leur caufa

tant de contrition , tant d'humiliation ,

tant de repentance. C'eft là , indignes &

infidéles Chrétiens, ce qui vous condam

ne. C'eſt là ce qui vous ferme, la portede

ma mifericorde & de mon pardon. Allez

donc , gens incurables , Allez , departez

yous demoy , je nevousconnois point , &

Marrk. ne vous veux jamais connoître. Allez au

25:41 . feu éternel qui eft préparé au Diable do à fies

Anges.

O ! Mes Freres , n'apprehenderons- nous

point une fentence fi terrible , qui nous

feroit ſouhaiter que les montagnes nous

couvriſſenr pour cacher nôtreconfuſion&

nôtre honte .N'apprehenderons-nouspoint

cette autre fentence non moins redoutable

quidoit préceder dès cette vie , finous ne

prenons peine denousamander ? cette fen

tence quiferoie crier ſur notre Sion , A fac,

A fac , qu'elle ſoit renverſée de démolie juf

qu'aux fondemens? Ah ! Mes chers Freres

ayonspitié de nous-mêmes. Ayons pitié

de nos enfans , qui demeuréroient fans in

ſtruction. Ayons pitié de nôtre pofterité,

qui fe plaindroit. & au Ciel & à la terre du

miſerable état où nous l'aurions réduite par

nos péchez. Ayons pitié de nôtre Réfor:

mation , & me ka laifons pas périr par no

trefaute entre nos mains. Ayons picié de

nos Freres & de nos Voiſins , qui s'atten

dent au moins de trouver icy parmynous

un
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un refuge & un afyle , s'ils ont le mal

heur deperdre ce qu'ils poffédent juf

qu'à certe heure . Ménageons mieux que

par le paffé les avantages qui nous ont

été accordez . Autrement , ſelon toutes

les apparences , il n'y auroit plus rien à fe

promettre de la patience de Dieu , qui

ſemble eftre laffe & ennuyée , après que

nous avons manqué tant de fois aux pro

meffes que nousluy avons faites falem

nellement.

J'avoue qu'on a veu parmy nous des

marques extérieures de repentance. On a

jeûné , on a prié,on a gémy, on a pleut

ré , on s'eft humilié dans la poudre : &

je ne veux pas dire que ç'ait été par hypo

"crifie . Non , je n'en fais pasun jugement fi

pea charitable. Je veuxcroire qu'ilyaeu

de la fincerité & de la bonne- foy. Maisce

n'eft
pas

affez
que

de la fincerité. Ib faut

de plasdelaforce ; il faut des faites ; ib

faut des effets qui répondentaux poftures

& aux contenances ; il faut des fruitscon

venables à la repentance. Car fans cela

Dieu ne s'arreſtera point au refte , & n'en

fera point d'état. Pour me donner lieu de

croire qu'il s'appaifera envers nous ,

qu'il détournera fes jugemens de deſſus

nos teftes , je voudrois voir ce pécheurqui

vivoit défordonnément , commencer un

aurre train , & mener une vie toute dif

ferente de celle d'auparavant : je vou

drois
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drois que cet impudique quiavoitdemau

vais commerces , rompiſt fes chaînes im

pures, & ne hantaſt plus du tout les ob

jets de fa convoitiſe : jevoudrois que ce

diſſolu qui faiſoit fon Dieu de ſon ven

tre , renonceaſt à ſes excès , fuiſt le ca

barer & la débauche , & vécuſt dans les

régles d'une ſobrieté Chrêtienne: je vou

drois que cette femme mondaine qui étoit

toute oceupée de l'amour de ſes plaiſirs,

de ſes vanitez & de ſes atours, priſt d'au

tres ſentimens , ſe miſt dans une modef.

tie exemplaire , & que donnant moins au :

monde , elle donnaſt davantage à Dieu :

je voudrois que cét homme irréconcilia .

ble qui vit mal avec ſon prochain , & qui

ne veut pas voir ſon frere , ſe réſoluſt à

l'embraffer , à le viſiter, à luy donner

toutes les marques d'une amitié tendre

& d'une affection cordiale : je voudrois

que ces familles où il ne ſe fait ni prieres

réglées, ni lecture authentique de la Pa

role de Dieu , ni aucuns exercices domeſ-.

tiques de pieté ; où le jeu , les repas ,

les viſites & les divertiſſemens font tou

tes les occupations de la vie , fe fancti

fiaſſent par une ſoigneuſe pratique des de

voirs religieux , & ſe propoſaſſent de fai

re de leurs maiſons des Temples particu

liers où Dieu fût ſervy dans un petit nom

bre de perſonnes , comme les Temples

ſont des maiſons publiques où il eſt ado

ré
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ce
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ré dans la multitude; je voudroisen un

mot un changement réel & effectif qui

nous rendiſt gens-de-bien .

Mon Dieu, ſi cela arrivoit ; fi nous

étions aſſez heureux pour voir une ré

formation , ou pluſtoſt une transforma

tion fi avantageuſe & ſi néceſſaire, je ne

déſeſpérerois pas de notre conſervation.

Car enfin Dieu eſt grand en conſeil , &Ferem .

magnifique en moyens. Il peut faire pardeſ- 32:19.

ſus tout ce que nous pouvons es demander og

penſer. Il a bien pû juſqu'icy nous main

tenir malgré toutes les apparences cono

traires : il le. pourroit bien encore à .

l'avenir malgré tous les efforts ennemis.

o fi mon peuple étoit fage , ſi Ifraël vouloit Deus.

prefter l'oreille à ma voix ,& écouter ma 12:29.

parole , il y auroit encore du remede à 81:14.

nos maux ! Si nous imitions Ninive

dans ſa repentance , nous pourrions ef

pérer de luy reſſembler dans ſa déli

vrance. Qui ſatt , diſoient fes habitans, fon. :

ſi Dieu neviendra point à fe repentir , ou se

s'il ne ſe détournera point de l'ardeur de ſa co

lere , afin que nous ne périfſions point ? Mais

pour nous qui ſommes inſtruits dans l'é

cole de la Foy, nous parlerons plus af

fûrément, & nous dirons , non Qui fait ,

mais Qui doute que ſinousvenionsànous

repentir comme il faut , Dieu ne dépo

faſt toute ſa colere , puis que le fangde

ſon Fils męſlé avec les larmes de nôtre

con

S
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contrition eft capable d'en éteindre tou

tes les flammes. Faifons donc commeles

Ninivites , & il nous arrivera comme à

eux . Il eft remarqué dans lelivre de Jo

fon, zi nas , que Dieu regarda ce qu'ils avoient fait,

de comme ils s'étoient détou nez de Leur maka

vaiſe voye ; fi bien qu'il ſe repentit du mal

qu'il avoit dit qu'il leur feroit , oo ne le fit

point. Leur repentir fut fuivy de celuy de

Dieu. Ils ſe repentirent deleurs pochezi,

& Dieu fe repentit de ſes dénonciations

& de ſes menaces. Ils quiterent leurs vi

ces ; & Dieu quita les fleaux . Ils celle

rent de mal- faire ; & Dieu ceſſa de les af

fliger.

Jufqu'icy , Mes Freres, nous avons

été Ninive la péchereſſe & la vicieufe.

Aujourd'huy ſoyons Ninive la péniten

te & la convertie , & nous aurons en ſui

te la conſolation d'eſtre Ninive la déli

vrée. Sans doute nous en avons tous

le defir. Nous faiſons tous des veux

& des prieres pour obtenir ce bonheur.

Mais accompagnons les de nos efforts

de notre étude , & d'une grande applica

tion à l'amandement: afin que commen

çant aujourd'huyà interrompre tout-de

bon le cours de nos vices , nous conti

nuions déſormais à mener une vie toute

nouvelle.

Pbilipp Grand Dieu , tu vois en nous de Ulla

2 : 13. lejr ., vueille produire aufli le parfaire avec

efficace
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efficace. Touche toy-même ces coeurs ,

qui fentent & connoiſſent bien leur mal,

mais qui ne ſauroient y remédier fans le

ſecours de ta grace. Converty nous , a . Lament.

fin que nous ſoyons vrayement convertis. 4: 21 .

Toy qui voulus bien faire part de ton

Eſprità des Infidéles qui ne te connoiſ

foient point , à des Ninivítes Payens

qui n'avoient jamais mis le pied dans

tes Parvis ; ne dédaigne point de nous

en gratifier , nous qui avons l'honneur

d'eſtre ton peuple , & d'appartenir à ton

Fils. O Seigneur Dieu , n'abandonne

point ton heritage. Ne fois point fourd

aux requeſtes & aux cris de tes enfans,

bien qu'ils ſe ſoient rendus indignes que

tu écoutes leur voix . Déploye dans nous

ta vertu toute -puiſſante pour nous renou

veller par une bonne & fincere repen

Réveille les conſciences endor

mies , réchauffe les tiédes , domte les re

belles , & fay de nous tous autant de vrais

pénitens , qui réparent à l'avenir par un

ſaint amandement les déſordres de leur

vie paſſée.

Ainſi nous éviterons nôtre ruïne pour

publier tes bontez dans la terre des vi

vans. Ainſi ceux de Ninive , loin de ſe

lever un jour contre nous pour nous con

damner , ſeront témoins de nôtre repen

tance , & la reconnoiſtront en la grande

* journée de Nôtre Seigneur. Jeſus luy.

même

tance ,

H

10
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même la couronnera de fon approbation

& de ſes louanges; & dans la ruïne mê.

me de tout l'Univers il pourvoira plei

nement à nôtre ſeureté , en nous reti.

rant avecluy dans ces hauts lieux éter

nels où il n'y aura plus de deſtruction

à craindre , ni de jûne à pratiquer , ni de

repentance à mettre en oeuvre , parce que

la ſainteté
у étant parfaite & la félicité

immuable , nous y vivrons ſans appré

henſion & fans defaut au deſſus de tous

les maux , & dans le comble infiny de

tous les biens. Dieu nous en faſſe la
gra

ce. Et à luy , Pere , Fils , & Saint Ef

prit , ſoit honneur & gloire aux fiecles

des ſiecles. Amen.

L’IN


